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L' AUTOSUFFISANCE DA~ LA PRODUCTICP. D' E?iGP.A!S 

ET PEP.SPEC~ POUR 1990 

Objectifs fixes par la premiere Reunion de consultation 
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1. Les participants al~ premiere Reunion de consultation avaient suggere que 

les objectifs ci-apres soient cionnes a la production d'engrais dans les pays en 

developpement 

a) Parvenir des que possible, et dans tousles cas en l'an 2000, a 
l'autosuffisance des pays en developpement dans le domaine de la 

production d'engrais; 

b) Obtenir dans les pays e~ developpement une production excedentaire 

exportable; 

c) Assurer un equilibre correct de l'offre et de la demande sur le marche 

?:10ndial • 

Les participants a la premiere Reunion de consultation avaie'lt souligne que 

'1 'autosu.ffisance" ne dev~it p&!3 s 'entendre par- rapport aux f3.ibles niveELmr 

actuels de la consommation d'engraisi mais par rapport a un niveau optimal et 

accru de cette consommatio~( 

Prol7-reS realises dans la nroduction d'engrais a~tes 

2. Entre 1970 et 198<¢.~ la consommation d'engrais azotes dans les pays en deve­

loppementl/ a double, att~ignant environ 11,2 millions de tonnes~( La production 

dans les m!mes pays est passe d'environ 2,4 millions de tonnes a 7.6 ldillions..2.( soit 

pres de 70 % de la consommation (voir tableau 1). 

!_/ Rappori:; de le. prf'llliere Feunion de consultELtion, rn,Jt,TG.242/8/Rev.l, 
pan.~aphe 17. 

2/ "1970" s'entend des 12 mois ~oules entre j11i1-lct 1969 et juin 1970, 
pe:riode qu~ la FAO designe par "1969no". 

3/ L'exµression ".,ays en devebppement" s'entenc! des pays en developi. me:it 
a eco'iX>mie de marche, c~nfo~ment a la definition de la FAO. Elle ne desi~ne 
done pas la Chir.e, ni les autres pays d'Asie a economie planifi~e. 

J:_/ Le terme "to!lne" s'entenc! de la tonne in~trique. 

5/ Les chiffres relatifs a la con!ommation et a la ~reduction d'en;:rais 
jusqu'en 1980 sont extraits du n\Jlll~ro de mars 19RO du Bulletin mensuel de statis­
tiq~e publ~e ~ar la FAO, et des numero! ant~rietU·s du ?ap!>Ort annuel sur les 
en~rais edite par la ~~me or~nisation. 



Tableau 1. Auto~uffisance dans 111. production d)enerais des pays en developpement, 1970-1:.22Q. '0 I ' 

en millions de tonnes de N, de P2o
5 

et de K2o) ~~ 
II . 

,,,.. . 
- - - --·--r-------1 Couverturo par 

Annee Ralance deos utosuffisance importn. tions 
(finissant echanges (impor (production, ( importat:tons, 
le Consom- Impor- tationa, moins diviaee par la divisees par 

~ 
30 juin) mation Production tations exportations) nnsormnation ' la r.onsonuna ti on) 

I Chiffres 
I li. 70 2,42 I 2. 7!: 2,39 51 • 58 1 J:o:Nt;Ml:-> ... "'"'" I .L:J'l\J 

I I A7.0Tm effectifs 1976 7 ,311 5,22 3 ,114 2,74 71 117 
1979 10,17 7,11 11 ,73 3 ,48 70 3h 

~ I Chift'r•• 
19AO 11,20 I 7,60 I n.~. 3,60 68 I n/11 

estimA.tifo 19A5 15,07 13,63 n.d. 2 ,111 86 n/1t. 
1990 20,7li 

ENG RAIS Chi ff'res 1970 2,20 I 1,19 1,12 0,82 54 51 I PHOSPHATm effect! ts 1976 3,01 2,63 1,09 1,62 t.>9 50 
1979 5.~7 3,98 2 ,119 1,76 71 45 

I 
Chiffres 1980 6,17 4 ,117 I n.d. I 1,70 I 12 I n/a. 
estim11.tifs 1985 8,95 7,A9 n.d. 1,06 Pn n/a I vv I 

1990 ll,9f\ 

ENC1RAIS I Chiffres I 1970 1,20 0,08 1,')9 1,08 7 91 
PO'J'ASSFS errect.i rs I 1976 1,77 0,29 1,39 1,38 16 78 

197 9 2,89 0,01 2,87 2,88 l 99 

Chiffres I 19l'O 2S9 0,02 2,97 2,97 1 n/a 
esti!Dhtifs 1985 Ii ,24 o,63 n.d. 3,61 15 n/o. 

1990 6,07 
' I 

Sourcef' : qulletin nensuel de statistique de la FAO (marA 19RO) et nroupe de travail des en~rais ONUDl/FAO/Banque mondiale, 
n13i 1980 (indications reproduites danp le document FF.R~ 80/3 de la FAO, Situation et per~pectives de3 enpraisJ. 
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3. Entre 1980 et 1990, on p~voit que la consol!IDl&tion pe.ssera de 11 millions de 

tonnes a pres de a million~( Pour que les pays en developpe:ment parviennent a 
. l'autosufrisance en 1990, il faudr4 done que le niveau de production atteint en 

1980 soit presque triple (voir tableau 1). 

4. Selon les estimations de l'ONUDI, il faut une capacite de pro~uction de pres 

de de\OX tonnes d 'ammoniac pour :f\\briquer une tonne d 'engra.is azotes (voir tableau 2). 

Pour fabriquer 21 millions de ton1es d'Pn.grais azotes en 1990, il faudra done une 

capacite dP production d'ammoni~c de 38 millions de tonnes envirc'l (au milieu de 

l'anne~ dO, la :apacite de production installee eta.it d'environ 17 millions de 

tonnes). 

5. Quelles sont les chances d'atteindre cet objectif? Entre 1974 et 1980, la 

capacite de production d'ammoniac a a~ent€ de neuf millions de tonnes. Fntre 

1980 et 1985, selon les estimations du Groupe de travail, cette ccpacite a~en­

t~ra de 8 ,5 millions d.e tonnes. Mais, pour q_ue le~> pays en developpement 

~arvie!l.~ent a l'autosuffisance en 1990, il faudrait que c~tte ca~acite aug:iente 

encore de 12 millions de tonn~s environ entre 1985 et 1~9oJ-( 

6. D'apres les indications fournies par le GrouT~ de travail en mai 19~0, 

38 usines c'ammoniac devraient entrer en activite entre juin 1980 et juin 1985 

(voir tableau 3). En raison de l'annulation ou de l'ajournement de certa.ins 

projet! annonces avant mai 1978 1 lP- capacite d'ammoniac de 26 millions de tonnes, 

que le Groupe de travail p~voyait a l'origine pour le milieu de l'annee 1983, est 

ma:i.ntenant prevue pour le mois de juin 198#~ 

6/ Saur indication contraire, les previsions et les chiffres mentionnes d.ans 
le pr~sent document proviennent du Groupe de trav~.il des engra.is ONUDI/FAO/Bar-que 
mondia.le, dont le rapport de mai 1980 est soumis a la ?.eunion de consultation dans 
le document FERT 80/3 de la FAO : Situation et pe~spectives des engrais. 

7/ Ce chiffr~ pourrait ~tre ramene a 10 millions de tonnes environ, si les 
pavs en developpement reussissaient & faire passer le tawc d'utilisation de toutes 
les capacites existantes de 75 ~ (tawc retenu !X)ur les calculs de l'ONUD!) & 80 1:. 

8/ I~s renseignements dont dispose l'ONTJDI montrent que, si l'on a prevu 
depuis aeux ans la cr,ation de 10 usines d'ammoniac, en revanche les plans pour 
10 autres usines ont et•; annules ou remis & une 1a.te indeterminee; en outre, 
12 usines ont ete consiierablement reta.rd~es dans leur achevement. 

I 
I 

I 
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Tableau 2. 
pqs en develounetl'.en.t en 1990 

(en millions de ;:;onne5) 

I 

1980 I 1985 

1. Demande d'engra.is azotes 11,20 15,87 
2. Autosuf':fisance (pourcentnge) 68 86 

3. Production d'engrai6 azotes 1,60 13,73 
I 
I 

' 4. Part de l'ammoniac dans la I production d'engrais azotes I 

I 
(pourcen·c ~e) a/ I 79 l 83 

I I 
5. Ammoniac ne~essaire pour les I 

I 
I 

I engra.is 9,65 ! 16,41 

I ' i 6. .Ammoniac necessaire a d'autres 
I 
I 

I 

:fins (15 %) I I 1,75 2,82 

! 1. Production tots.le d'ammoniac I 

I I 
( capacite d' approvisionnement) 11,hO 19,23 

I I 
8. Utilisation des eapacites de I production d 'ammoniac ( "'Ourcen ;age) 68 74 

I 9. Ca-pa.cit~ de p~oduction d'amconiac 16,71 26,02 I 

I ---

Hypo-
these A 

20,74 

I 
100 

I 20,74 
I 
' I 
I 

I 85 
I 
i 
! 24,40 
' 
I 
I 

i 
l.,30 

28,70 
' 

75 
j 38,26 I 

, -­.... '" ... 

1990 

I Hypo-these B 

I 20,74 
I 95 t 
I 17,62 
I 
I 

I 
I 85 
i 
I 
I 20,70 
I 
I 

' I 3,60 I 

I 
i 24,30 I 

i 
i 
I 75 I 

I 32,hO 

I 

I 
I 
I 

a/ C:mmt~ tenu de :facteurs tels que le rendement moye des usines, les al~as - -du rodage ou le$ pertes due! aux oper~tions de transformation. 

Region 

Tableau 3. Cre~tions d'usines d'ammoniac dans les oays 
en develonpement e:l'Gre 1930 et 1990 

(en millions de tonnes) 

Capaci te en I Creations 
Projets ann~nces 

Cape.cite Pour 1985-1990 
juin 1980 i 1980-1985 , en 19~5 con:firmes 

, 
prevus 

·- I ' 

~ique o,66 0,65 ' J.,14 I 1,31 I I 
che-Orient 4.17 I 2,34 E,51 0,27 -

!Extr&le-Orient 7,90 4,00 11,90 2,19 -
IAme·rique la tine 3,99 2,65 6,6h 1,76 C,27 

I 
.._ 

16,72 9,64 26,36 4,22 1.41 

I Capacit~ I 
en 1990 

--i 

2,45 
~ 

I 6,79 I ' 14,09 I 
I 

I ! 9,21 
I 

32,53 I 
I -
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pour une entree en activite posterieure a juin 1985 · 13 de ces projets ont 

ete confil"!:!es; 5 autres sont en cours de confirmationl-( .La capacite de 

production totale de ces usines sera de 5,6 millions de tonnes. Rappelons que, 

selbn les estimations de l'Om.IDI, il faudra une capacite de 12 oillions de tonnes 

a partir de 1985 pour parvenir a l'autosuffisance en 1990. 

8. Ainsi, les progris vers 1 'autosuf'f'isance dans la production d 'engrais azctes 

en 1990, bie~ ~u'encourageants, ne sent pas suffisants. ~!me si toutes les 

creations d'usines annoncees au cours des derniers mois Ont lieu CO?:!I!e prevu, il 

importera d'accelerer ce mouvement de fa~on a mettre en place entre 1985 et 1990 

une capacite equival.ente a environ 45 usines nouvelles d'a.mmoniac ayant chacune 

une production de 1 000 tonnes ~ar jour (la capacite dent on peut escompter la 

mis:~ en place entre 1980 et 1985 equivaudra a 30 usines du m!me type). 

Progres realises dans la production d'engrais nhosnhates 

9. Entre 1970 et 1980, la consommation d'erl6Tais phosphates dans les pays en 

develop~ement s'est multipliee par 2,8, passant de 2,2 milli~ns de tonnes a 
6,2 millions de tonnes10( Pendant la m~e perioie, la proauction e&t passee de 

1,2 !!li.llion. de tonnes a 4 millions, soit plus de 70 ~de la consommation. 

~O. Entre 1980 et 1~90, on prlvoit que la consommation d'engrais phosphates 

doublera, passan .... de 6 millions de tonnes a 12 millions. Pour que les pays ea 

developpement parviennent a l'autosuf'fise.nce en 1990, il faudra ionc qu'il~ 

triplent la production realisee en 19?9, la faisant passer de 4 a 12 mjlliona 

de tonnes (voir tableau 1). 

11. Selan les estimations de l'ONUDI, 20 % environ des engrais phosphates qui 

seront produits en 1990 pourrai~nt etre fabriques sans acide phosphorique. Les 

80 % reste.nts e:X:i1,eront ur.e !)roC.uction d 'acide p!"\osphorique d' <!nviron 

15 ,2 millions de tonnes' alors que l~. capaci te de production installee etai t de 

5.4 millions de tonnes au milieu de l'annee 80 (voir tableau 4). 

9/ ~s projets contirm~s int~r~ssent l'Inde (6), le ~exique (2), le 
Bresil (2), la Colombic, Aou Dhabi et l'Arp;entine~ les pro,~~ts en cours de 
confirmation interessent le ~oc (2), la Turiisie (2) et le 0 erou. 

!£/ Rappclons que la tonne s'entend de la tonne metrique. 
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dans les pays en developnement en 1990 

(en millions de tonnes de P2o5
) 

1980 1985 1990 
Hypo- j Hypo-
these A these 

1. Dem.ande d'engrais phosphates 6,17 8,95 11,98 I 11,98 

B 

2. Demande d'engrais fabriques I 

2 ,57!.1 I 2,57~/ sans acide phosphorique 1,57 2.01 

3. Demande nette d'acide phosphorique 

4. Autosurrisance de la production 
(pourcentage) 

5. Production d'engrais phosphates 

6. Part de l'acide phosphorique 
dans la production d'engrais 
phosphates (pourcentage) £./ 

7. Acide phosphoriq~e necessaire a. 

18. 
la production d=engra.is 

Acide phosphorique necessaire a 
d'autres fins (10 %) d/ 

9. Production totale d'acide 
phosphorique 

~O. Utilisation de la capacite de 
oroduction d'acide hos hori ue p p q 
(pourcentage) £/ 

1. Capacite totale de production 
d'acide phosphorique par voie 
humide 

i 

I 
I 
I 
I 

4,60 6,94 9,41 I 9,L.1 

iocY2/ I 9~! 63 85 

2,90 • 5,88 9,41 I 8,47 

77,5 80,2 80,2 80,2 

3,74 7,33 11,73 110 ,56 

I 
0,37 ! 0,73 1,17 I 1,06 i 

I 
4,11 8,05 12,90 I 11,62 

76 85 85 85 

5,41 9,47 15,18 lj ,67 

Source : Groupe de travail des engrais/ONUDI/FAO/Ba.nque mondiale, mai 1980. 

! 

a/ En supposant que cette partie de la demande representera la meme proportion 
de la-de:na.nde totale qu'en 1985. 

E_/ En admettant les hypotheses sur l'autosuffisance de la pro~uction. 

cl Le Groupe de travail n'ayant pas envisage en detail les facteurs lies au 
passage de la production d'acide phosphorique a la production d'engrais phospr.ates, 
ces f11.eteurs ont ete repartis entre les deux productions. Pour la production 
d'engrais phosphates, il a ete tenv. compte du niveau de rendement des usines 
(entre 85 et 88 %) • des pertes dues aux o~rations de transfo:::"Tl18.tion (6 ~), de la 
surfon:'lulat.ion, des operations de transport, etc. (3 ~). ?our la produ:tion 
d'acide phosphorique, il n'a ete 'e~·1 compte que du niveau moyen de rendement 
dl!s usines. 

1/ En ~eneral, la nroduction d'acide phosphorique a d'autres fins (detergents 
principaleme~t) n'~st pas ~omprise dans les chiffres p11blies par le Groupe de 
tra•rail. 



:::::;r..r·~. 31:112 
?a.p.;e 9 

12. Quelles sont les chances de parvenir a cet objectif ? La capacite de 

production d'acide phosphorique dans les pays en developpe:nent, aui etait de 

2,25 millions de tonnes en 197h, a atteint 4,9 millions de tonnes en 1980. Entre 

1980 et 1985, on prevoit que la capacite de production de ces pays augmentera de 

3,7 millions de tonnes, soit un niveau de ,,6 millions de tonnes en 1985 {voir 

tableau 5). Pour parvenir a l'autosuffisance en 1990, il faudra done que des 

capacites equivalentes 4 6,6 oillions de tonnes entrent en activite entre 1985 

et 199o!!.( 

13. Selon les indications donnees par le Groupe de travail en r:lB.i 1980, 22 usines 

nouvelles d'acide phosphorique entreront en activite dans les pays en developpement 

entre juin 1980 et juin 1985, soit deux usines de plus que ce qui avait ete 

annonce en !118.i 1978. Con:une cependant des retards affectant la realisation des 

projets se sont produits dans six pays, la capacite tot~le de 8,6 millions de 

tonnes qui est prevue pour juin 1985 ne represente pas une augmentation par ... apport 

aux previsions qui avaient ete faites en juin 1978 pour juin 1983. 

14. Depuis mai 1980, date OU le Groupe de travail a etabli ses estimations, de 

nouveaux ~rojets ont ete annonces pour des usines d'acide phosphcrique qui 

entreraient en activite pendant la periode 1985-1990. Ces usines auraient une 

capacite totale superieure a 4 millions de tonnes (voir tableau 5). P.appelons 

que, selon les estimations de l'ONUDI, une capac~te de 6,~ millions de tonnes 

sera necessaire pendant cette periode pour parvenir a l'autosuffiance er 1990. 

15. Les progres realises vers l'autosuffisance de la production en 1990 sent done 

encourageants, ms.is non pas suffisants. M~oe si toutes le~ nouvelles usines qui 

ont ete annoncees au cours des denliers mois sont construites comme prevu, il 

importera d'accelerer ce mouvement, de fa~on que la ~apacite mise en place 

pendant la periode 1985-1990 soit equivalente a 29 usines nouvelles d'acide ohospho­

rique ayant chacune une production de 600 tonnes par jour (la capacite dent on 

peut escompter la mise en place entre 1980 et 1985 est equivaler~ 

meme type ~ . 

Progres realises dans la nroduction d'engrais ootassiaues 

a 21 usines du 

16. Entre 1970 et 1980, la consommation d'enerais potassiques dans les pays en 

developpement a double, a.tte~gnant quelque 3 millions de tonnes. On prevoit que, 

d'ici a 1990, la consommation de ces pays doublera. encore et atteindra 6 millions 

de tonnes. 

11/ .Une augmentation du t~ux d'utilisation des capacites n'est pas a 
retenir; les eatlmA.tions de l'O!nJDI etant elles-m~mes fondees sur l'hy-pothese 
que l 'utilisation des capa.ci tes de prod1tction d 'a.cide phosphorique, qui etai t 
de 76 ~ en 1979/80, nasserait a 85 ~ en 1985. 
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Tableau 5. Creations d'usines d'acide ~hosnhoriaue dans 
les navs en develonnernent entre 19eO et 199C 

(en millions de tonnes) 

I I I 

I Capaci te en \ Canacite 
Prcjets annonces 

Creations nour 1985-1990 
I -

Region I juin 1980 1980-1985 en 1985 confirmesj prevus 

Af'rique ~ 1,88 1,16 3,04 0,20 I 2,85~/ 
Proche-O·ien 0,84 1,14 1,98 - ! -

! I Extreme- 1 i 
Orient 

I 

1,60 
I 

1,23 o,.) r 0,33 I -! 

AI:lerique I ! 
I I 0 61E./ ! la tine 0,95 1,05 2,00 - I 

i : : ' 

i 4,90 3,72 8,62 0,53 I 3,46 

I 

I 
I Capacite 

en 1990 

6 ,01 

I 
1,98 

! 1,93 
I 
I 
I 2,61 

I 12,61 

~/ Le Ma.roe a annonce l'intention de transfo!"?:ler sur place, en 1985 ou 
au-dela, 10 millions de tonnes de roches, soit l'equivalent de 2,98 millions 

l 

I 
I 
I 
I 

I 
i 
' : 

i 

de tonnes d'acide phosphorique (P?O~ a 100 %). La Tunisie a annonce l'intention 
de transfor:ner sur place, en 1990"; ;>6, 7 millions de tonnes de rocn.es, soi t 
l'equivalent de 2 millions de tonnes d'acide phosphorique. Le chiffre retenu 
dans le tableau est base sur l'hypothese que ces objectifs ne seront que partiel­
lement atteints en 1990. 

b/ On prevoit que le Mexique creera au moins deux usines d'acide phospho­
rique-ayant chacune une production de 6uO tonnes par jour, et que le Perou 
crPera une usine de meme capacite. 

17. Il n'y a pas eu de production ci'engrais potassiques dalls les nays en develop­

pement en 1980. En 1985, en prevoit que la production en Jordanie atteindra 

o,6 million de tonnes, soit 15 % 1es besoins des pays en developpement. Il n'& 

pas ete annonce de projets pour la periode 1985-1990, mais des p,isements inte­

ressants ont ete reperes en Etbiopie, e~ Thailande et en Amerique latine. 

18. Tout progres vers l'autosuffisance dans la production d'engrais potassiques 

exigera de la part des pays en developpement un effort concerte ?Our mettre en 

valeur ces gisements et pour decouvrir des gisements nouveaux. 
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19. La production d'engrais azotes et d'eng~ais phosphates dans les pay~ en 

developpement devra tripler entre 197> et 1990 pour que ces pays puissent 

parvenir a l'autosuffisance en 1990. L'accroissement de la demande mondia.le 

d'amm~niac, de sulfates, de phosphe~es et de :JC'tasse sera done lie principa.lement 

a la production d'engrais dans les pays en developpe~ent au cours de la periode 

1980-1990. 

20. Les pays en developpement devr~tl~ prendre des mesur?s, et avant tout cooperer 

entre ewe, pour repondre a la tres forte den.a.nde de matieres premieres qu'entraine 

la croissance de l.'industrie des engrais. Une telle cooperation servira leur!'i 

interets et contribuera ales mettre a l'abri d'une penurie genera.le ae m~tieres 
premieres, qui risque de se produire si l'on ne realise pas en temps voulu .lil 

nombre suffisant de projets d'~~v~stissement. 

21. Pour contribuer a resoudre ce probleme db.Ils les annees 80, l'ONUDI pourrait, 

en coopfration avec la FAO, la CNUCED, le Centre des Nations Unies pour les 

ressources naturelles, l'energie et les transports, et d'autres organismes inter­

nationaux tels que l'ISMA : 

a) Etablir ies estimations pour les besoins des pays en developpement en 

ce qui ccincerne l 'ammoniac, les phosphates, le soufre et la potasse 

penda.~1t la periode 1980-1990; 

b) Passer en ~ev-~e et regrouper les etudes deja effectuees OU qui le 

seront d'ici la sur les disponibilites mondia.les en ammoniac, phosp~ates, 

soufre et potasse Jusqu'en 1990; 

c) Identifier les projets qui pourraient etre mis en oeuvre dans le cadre 

d'une cooperation entre plusieurs pays, afin d'accroitre suffisamment 

l'approvisionnement en ammonia..:, pl:.osphates, soufre et notasse: 

d) Executer, en cooperation avec les prys en developoement interes~es, 

des etudes de faisabilite pour les pro.1ets en question~ 

e) Examiner, avec les gouverneMents des pays developpes, dans quelle mesure 

ceux-ci pourraient participer au financement des projets dont la faisa­

bilite aura ete etudiee. 



ID/~G.315/12 
Page 12 

III. PRIX DES ENGRi IS ET COUT DES IMPORTATIONS D 'ENGF.AIS 

22. Le prix des engra.is :.zotes et des er..grais phospha.tes a s·, bi une tres f'orte 

hausse depuis la deuxiell' ~ Rei.;nion de consulta.tion, et il est probable q_u 'en J 9AO 

le cout des in..portations d'engrais sera pa~se de 300 millions a 4 milliards de 

dollars d:!s Eta.ts-Uris pour les pays en devP.loppement. 

23. Les points de vue divergent en ce qui concerne l'accroissement d~ co~t des 

engrais. Les pays en developpement, qui sent ies principaux acheteur~ d'engrais 

sur le marche i~ternational, ont fa.it etat des preoccupations que leur inspirent 

les recentes hausses de prix lc~s de la reu_;ion de la Commission des en~rais ~e 

la. FAO, tenue a Rome en juin 1980. 

24. De son cote, le. Banque mondia.le a presente des estimations dent il resscrt 

que l'augmentation du prix des engrais est necessaire pcur stimuler lP.s inves­

tissements dans les projets nouveaux. 

25. Etant donne a) que l,~s engrais doivent etre bon marche pou_,.. etre plus 

largement Utilises, et b) Q_:le leS SUbVentioOS destineeS a en faciliter l I 8.CqUi­

Sition ~eprescntent une chargf de plus en plus lourde pour les gcuvernements 

des pays en developpement, il semble que le prix des engrais doive etre une des 

principa.les questions qui se poseront dans les annees 80. 
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26. Il a ete note, lors de la premiere Reunion de consul~~t~on, que le cout 

eleve d:s usines d 'engrais et.ait une quesi:;ion 01'!.i appelait un examen plus 

approfondi. L'ONUDI a reuni un Groupe de travail sur la question ~n fevrier 1980 

et 1"1!ndu compte, lors ~e la deuxie.ue Reunion de consultation, des conclusions 

e.uxqut:lles il etait parvenu. Les participant~ a la deuxieme Reunion de consul­

tation ont prie 1 I ONUDI de poursui vre son et ude de la question' mai s les travaux 

ont peu progresse. 

27. A\! cours des dl!ux annees qui se sent ecoulees deuuis la deuxieme Reunion 

de consultation, le cout des usines d'engrais a augmente de 20 a 30 %12( On 

s'attend a de nou7elles augmentations de l'ordre de 10 a 20 % par an pendant les 

prochaines annees13( 

28. Le probleme a ete clairement expose d.ans un document presente lors d 'une 

recente reunion de l'ISMA par un representant de l'indus~rie des eng~ais des 

Etats-Unis14( Voici UL extrait de cette analyse 

"Le principal probleme auquel nous sommes tous confrontes g,ujourd 'hui est 
celui de l'accroissement des couts d'investiss~ment. J'ai fait le point 
de la situatio~ quant aux capitaux qu'exigent aujourd'hui les installations 
de production d'~ngrais. Dans tousles cas •.• qu'il s'agisse de phosphat~ 
naturel, de produits phosphates, d'azote ou de potbsse .•• les coftts ont 
quintuple au cours des 10 dernieres annees. Les investissements necessaires 
pour une mine d~ phosphate qui produira q~atre millions de tonnes par an 
s'elevent aujour1'hui a 70 dollars par tonne •.. C~la fait 280 millions 
de dollars, contre 60 millions seulement il y a 10 a•1s . Pour une usine de 
phoE~hate diammonique produisant 500 tonnes de P2o

5 
,ar an, il faut 

200 ~lllions de dollars, centre 40 millions il y a 10 !in.S. Une usine 
d'amnoniac produisant 500 000 tonnes par an coftte 150 millions de dollars 
au~ourd'hui, al.ors qu'elle en coutait 30 millions il y a 10 ans. Pour une 
mine d~ potasse produisant deux millions de tonnes par an, il f~ut aujourd'hui 
350 millions de dollars, centre environ 80 millions il y a 10 ans. Comment 
allons-nous obtenir pour nos produits des prix correspondant a de tels 
iavestissements ? 

Je sais bien que cet accroissement des coO.ts. s'explique en partie par 
l'inf1.ation •.• mais en partie seulement. Les coftts de construction, par 
exemple, ont aug1:1ente a un rythme pl~s rapide que celui de !'inflation. 
Il en est de mme pour le coO.t du materiel. Chose curiense, les ~outs 
correspond.ant ~ux travaux de laboratoire ont probablement augmente moins 
rapidement que tous les autres facteurs." 14 I 

12/ Voir Rappcrt interimaire sur leR mesures preconisees par la deuxieme 
Reunion de consultation, ID/WG.318/7, paragraphe 24. 

13/ Voir The next step in costs - how big?, Chemical Week, 30 juillet 1980. 
Les estimations presentees dans cet article portent sur ~es couts aux Etats-Unis. 

11~ I S. Keel, Vice-President, International Minerals Cot"!'ors.t ion, dans 
"North Americe.n Fert .:lizer Outlook ti ' presetite a la Reunion dt•. Conseil de l I ISMA' 

19-20 novembre ~- 979. 



- - ' "..._: • ~- - I --

Page 14 

29. r~s cultivateurs des pays industrialis~s, qui beneficient de l'elevation 

generale du niv~au de vie dAns ces pays: peuvent accepter de payer les prir plus 

eleves qu'entraine la construction d'usines couteuses; ms.is les pays -~ develop­

pement ne peuvent trouver aucune justification a la cherte des installations. 

De fait, comme les prix des engrais doivent etre maintenus a un niveau assez bas, 

les gouvernements de ces pays ont accorde des subven·dons - tant pour :!. 'importation 

des ecgrais que pour leur fabrication sur place - et ont ainsi subventionne 

l'elevation du niveau de vie dans les pays industrialises rendue possible par 

la vente d'usines d'engrais au prix fort. 

30. D'ap~s une etude anterieure de l'ONUDI sur la question, on pourrait reduire 

les co\lts pour le materiel, les etudes ::echniques d~tail.lees, le montage des 

ins~allations et la supervision de la construction. Tous ces couts se rappQrtent 

aux installations de production proprement dites; or, dans les pays en developpement, 

le cout de l'infrastructure coD::il~xe augmente dans des proportions gigantesques 

(jusqu'a 100 %} le cout d'un projet. Lee moyens d'abaisser les couts de l'infra­

structure ont ete examines a la deuxieme Reunion de consultation. Cependant, 1..ne 

etude plus approfondie est necessaire pour resoudre le probleme du cout des 

installations d'une maniere qui serait plus equitable pour les pays en developpement. 

Si les coUts des usines d'engrais ne peuvent etre reduits da.ns une proportion 

notable, les gouvern~ents pourraient peut~tre favoriser, voire subventionner, ce 

type d'exportation. 

31. On a egalement suggere, puisque les pays en developpement achetent au moins la 

moitie des installations de production d'engr~is construites dans le monde~ de 

convenir de quelques tailles standard d'usines, ce qui permettrait une reduction 

correspondante du coilt du materiel. Il semblerait par exemple que quatre types 

d'usines d'ammoniac (prevues pour une production de 300, 600, 900 et 1 350 tonnes 

par jour} repondraient aux besoins de la plupart des pays en developpement. 
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32. Dans bien des pays en developpel:lent, et en partic:ulier dans les moins avances 

d 'entre ewe, la demande d 'engrais n 1est pas suffisante pour justifier la construction 

d'un grand complexe d'engr&is azotes ou d'engrais phosphates. Dans les pays sans 

littoral OU ·lanS les regions d 1un pays situees loin d~ la c6te, l'i!!!pOrtance des 

frai~ de transport plaide egalement en faveur d'usines etablies )res des consom­

mateur~i. Dans ces conditions, la solution consister&it a construire des mini-

usines d.'engr&is, d'une capacite de 10 a lGO tonnes d'8.llllloniac ~ar jour (av~c 

inst&l.lations co:·respondantes pour la production d'uree ou de nitrate d'e.Jm!1onium) 

et des usines d 'engrais phosphates d 'une capacite maximum de 30 COO tonnes par an 

{ superphoc;phate simple, superphosphate triple ou phosphate diammonique) • 

33. De telles installations coiltent aujourd 'hui tres cher, parce qu~ la construction 

d'usines ay-£.nt ces capacites est abando~ee depuis des annees dans la plupart des 

pays. Cependant, dans certains pays - la Chine, par exemple - beaucoup d'usines 

de ce type ~ont en service. La Rem.ion de consultation pourr&it done examiner : 

a) les iroy~ns d'etablir une cooperation intemationale pour assurer le transfert 

de tecr~iques et c'etudes ~·installation a ceux des pays en developpement qui ont 

besoin de mini-usines d 'engrais; b) la question de savoir si de tels projets .1usti­

fiera.ient une assistance de la part des gouvemements du pays fournisseur et/ou 

du pays benef.iciaire. 

i 
I 
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VI. ASSISTANCE APPORTEE A L'INDUSTRIE DES ENGRA!S 

PAR LES GOUVEmm4ERTS DES PAYS DEVELO!'PES 

34. Le principal probleme est que, dans les annees 80, les gouvernements des 

pays developpes, plut6t que d'apporter aux pays en developpement une aide ali­

mentaire OU de leur fournir des engrais a des conditions de faveur, devraient les 

aider a construire et a exploiter des usines d'engrais. 

35. L'ONUDI pourrait idl!ntifier les pays en cieveloppement qui envisagent de 

con~truire des usjnes d'engrais dans les ann~es 80 et qui auront besoin d'une 

assi~ance financiere pour construire l'usine propre:.ient dite, installer l'infra­

struc~ure correspond.ante ou mettre en plar.e des ressources en matieres premieres. 

36. La priorite pou.rrait d 'abord ,.,re accordee a la mise en oeuvre des 

directi·res ac!optees lors de la deuxieme Reunion de consu!+:ation en ce qui concerne 

les mo<J.a.lites et conditions appropriees pour le tinancement de l'infr!'.structure 

necessaire aux usines d'engrais. A la connaissance de l'ONUDI, il n'y ~pas encore 

eu de cas ou une assistance financiere dans ce Jomaine aurait ete demandee et 

fournie aux conditions de faveur recOD!ll&ndees. 

37. En second. lieu, la priorite irait au financement de la fourniture d'usines 

d'engrais a des conditions avantageuses. 

38. Les representants CJ.es pays en developpement aux deux premiel~S reunions de 

consultation ont insiste sur l'importance de la tormule des appels d'or:re inter­

nationaux pour les usines d 'engrais, etant donne que ces usines co1ltent gen~ralement 

plus cher lorsque ces appels d'offre sont li.Eites a un seul. pays. Les pays 

develo~pes qui n'appliquent pas encore cette politique pourraient envis~er de 

donner suite a cette demande au cours des annees 80. 

39. Jusqu'ici, les reunions de consultation ont porte sur les moyens qui permettent . 
de construire les usines d'engrais aux meilleures conditions. Pour l~s annees 80, 

on pourrait s'interesser nlus particulierement aux m.oyens d'assurer l'effieacite 

de l 'exploitation. Qu.and leur cape.cite de production a~entera du simple au triple, 

les pays en developpement aurout a faire face a des problemes considerables en ce 

qui concerne la formation des cadres et des techniciens. Une certaine aide de la 

part des pays developpes sera necessaire a cet egard, ainsi qu'une intensification 

de la cooperation entre pays en developpement. 

' 
• 

• 
, 
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n existe des dit't'e~ces con~ide!'ables entre les diverses estimations de 

1 ce que pourr&ient Etre les ~soins d' engrais des pays en developpement en l' an 

I 

.· 
• 

2ooo!2.( 

41. n para!t done n~cessaire d 'examiner en detail, Avant la prochaine consul­

tation, quel sera.it l~ niveau optimal de cons0111Bation cl.'engrais pour chaque pays 

en developpement. 

42. L'Etude de la FAO intitul~e "Agriculture : horizon 2000" contient une grande 

partie des informations requises. D'apres les estimations donnees dans cette 

etude, la consommation d'engrais en terres irriguees devrait passer de 26 kg de 

nutriments par hectare en 1975 a 118 kg par hectare en 1' !ll 2000. Co11111e le montre 

le tableau ci-apres, on prevo~t que deux tiers des engrais consanmes dans les pays 

en developpement sero~t utilises sur des terres completement ou partielle?!tent 

irriguees. 

1975 2000 

Terres a t'aibles precipitations 0,2 0,4 

Terres a bonnes prEcipitation3 4,4 16,8 

Zones critiques 3,6 12,3 

Terres d'inondations naturelles 0,3 3,8 

Terres completement irriguees 8,1 50,8 

Terres partiellement irriguees 2,4 8,6 

19,0 92 ,7 

15/ Voir UHIDO/ICIS.81/Add.l, Supplement to the S~cond World-Wide Stuc!y or 
the Fertilizer Industry, pages 32 et 33, oil l 'on explique pourquoi 1 'ONUDI estime 
a 49 millions de tonnes pour l'an 2000 1~1 besoins en ce qui concerne tous le~ 
nutriments alors que la FAO avanee le ehittre de 93 mi11·ons de tonnes. 
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li3. Ce point n' interesse pas directemeat l 'ONUIJI. La troisieme Reunion de 

cons'.ll.tation pourrait neamnoills recC'!UllaD~.;:i q11e la FAQ demande a chaq_ue pay~ 

en deve.loppement d'etaolir ses propres estimations en ce qui eoncerne le niveau 

optimal de consonaation d 'engrais en 1990 et en l 'an ZOOO. A cet effet, un~ 

methodologie unitorme pourrait ftre def~ie par le Groupe de travail ONUD!/FAO/ 

Banque mondiale sur les engrais, en cooperation avec l 'IFTC, l 'ISMA et la 

Banque mondiale. Le!'I resultats de l 'enqu~e pourraient ftre ex&?llines par le 

Groupe et publies six ?:Ois avant la procbain~ consultation organisee par l 'O~I. 

- . - - -

• -. 
• 

• 
·-, 




	0018A01
	0018A02
	0018A03
	0018A04
	0018A05
	0018A06
	0018A07
	0018A08
	0018A09
	0018A10
	0018A11
	0018A12
	0018A13
	0018A14
	0018B01
	0018B02
	0018B03
	0018B04
	0018B05
	0018B06
	0018B07

